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MitrUinMan de la pièce. 



PIQUEFEU, avoué MM-Ravet., 

BESUCHON ^ . . . . Pellerin. 

AMÉDÉE, domestique Poirier. 

OLYMPIA, femme de Picquefeu«*«. M"«> Aline Dotal. 
FRIQCIiSiTE^ femme ^ chambrer» • • ^ H. Daaoux. . 



La scèoe est à Paris ohez Oljfmpia» 
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LE CLOU AUX MARIS 



Le tiiéfttre représente un taloo. Pertes lactérales^ perle au 
foDd conduisant à Textérieur; un bureau, à droite; au fond, no 
portrait d'homme en cravate blaoclie et en lunettes ; à droite^ tou- 
jours au fond^ un cliien daue un cadre pareil à celui du portrait, et 
foisant penduiat. 



SCËNE PREliflËRE. 

. FRIQUETTE, puis.BESUCHON. 
FRIQUETTE, sente, époussctaut, p«if régardaat le portrait* 

C'était tout de même un bel homme que le premier mari de 
Madame !.. C'est égal, Je ne peux pas le regarder sans rir^l.. Ce 
boQ M. Montgicouciî». Quaud je pense que dans ée moment sâ 
femme est à la mairie, en train de se remarier avec M. Picque- 
fru !.. (Parlant au portrait.) Pauvre bonhommc, va!., jouis de ton 
reste !\u ne flâneras pas longlemps là!., on va te décrocher 
poui' raccrocher Tautre.,. le nouveau !.. mais celui-ci n'a qu'à 
bien se tenir. ' 

Air : lU m*<mf fait, Mer^ à ro^e««. 

Car le second aura beau faire» 
. Tonloùrs sa femme lui dira 

Que son premier savait mieux plaire ! 

A tout propos il reviendra : 

Le premier sera toujours Ik î • 
De fait! eût-il ruiné sa femme ! 
L'eût-il trompée l eûl-il fait plusi. 

(Geste.) . 
Un mari n'a qu'à rendre l'àme 
Pour avoir tentes les 'fertus! (bis.] 

Eh bii n I je n'aurais jamais cru que Madame se remarierait... 
si tôt !.. L'a-t-elle pleuré son preniier ! ses yeitx avaient Tair de 
deux I iiisseaiix ! Après ça,plus les ruisseaux coulent vite», plus 
ils sccheat vite i - ^ ' 

BESUCHON, entrant par le fond 

M. Picqucfeu^ s'il vous plaît? j.e suis très -pressé» » 

* B. F. 



4 LE CLOU AUX MA&IS« 

FRIQUETTE. 

Ilestsorti* 

BE5UCH0N. 

Allons ! i^estfait pour moi I Pourquoi est-il sorti? on avoué 
ne doit pas sortir! 

PRIQUE1TB. 

Il se marie ! 

. BESUCHOR. ' 

. AhK.rimbéc)le! 
HéiD? " 

BESUCHOX. 

. A quelle heure se marie-t-il ? 

FRIQUETTE. 

A midi. 

BESUCHON, 

Très-bien]., je serai ici à midi un quart... (sDriaot.) Bonsoir I 

FRIQUETTE. 

Bonjour I En voilà un original ! 

SCÈNE II. 
FRIQUETTB^ AMËDËB\ 

AHÊDÉEj eotraot pw la dNtte, 4ciiilàaie plu, et $e 4élirtal. 

Ah ! j'ai bien dormi ! (u Uait.) 

FRIQUETTE, à part. 

M. Amédée... Tancien valet de chambre du premier! (oaou) 
Vous vous levez à orne heures? 

AMÉDÉE. 

Mon Dieu, ouil Mon chocolat est-il prêt? 

FRIQUETTE. 

Je n'en sais rien ! je ne suis pas la cuisinière t Ah çàt esl-ce 
que vous vous âgurez que ça va continuer t 

▲MÉDÉE. 

Quoi? 

FRIQUETTE. . 

Votre petit commerce. 

AaiEDÉR. 

Quel petit commerce ? 

CRlQOBnB. - 

^us-ne ftiitesrien ici... qœ Vos quatïo repas ! 
Mademoiselle Friqnette ! 

mi(|uiiTTB« 

Sous prétexte que tous avez connu le défunt. Madame vous 4 
•F. À/ 
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scÈnB tu 5 

gardé... Vous lui parlez de son premier mari, vous lui citez ses 
bons mots^ ses traits d'esprit... vous la faites pleurer* 

AMÉDÉE. 

Oui, nous nous attendrissons ensemble sur la mémoire de cet 
excellent M. Montgicourt!.. 

ffilQUETTE. ' 

Dont ^oug tous moquer oomme de l aii quarante I 
Pweïeraplel.. 

FB1Q0BTÎE. 

Dites doac^ entre nous... il paraît qu il n'était pas fort? 

All£OÉB, ft'oiibliaiit. 

Loi ! il était bète comme. . (sWféUDt et k part.) Oh ! diable I 

FftlQUCTTB. 

AUei donc ! Madame n'est pas là \ 

Au fait... e'esl entre nous... Non^ulement îl .était béte 
comme... (wonirant le portrait) comme 8011 caniche... Fox... que 
nous avons fait peindre pour lui servir de pendant mais-^ncoie 
il était avare, gourmand, sournois, téta... . 

FRIQUETTE. 

£t vous le pleurez toute la journéol 

AMÉDÉB. 

Dame l c'est xua position l 

m 

Aîrde I^t^. 

, il m'a légué près de sa femme 
Le soiu de lui parier de lui : 
, Au définit je sers de réclame, " ' ' 
Sauvant ses vertus de l'ooMi. . 
Chaque Jour, Je les lui ri^pelie, 
Eo éternisant sa d.otiteur. 

FRIQUETTE. 

Alors, il vous pl mta près d'elle, 
• £11 guise de saule pleureur. 

TOUS DEUX. 

Alors, il plauta près d'elle, etc. 

C'est ég^l, c*e8t m bon truc que vous avez trouvé là I 
Obi, U n*«$t pas mauvais I * • 

. FRIQOEITR. - 

Mais je vous préviens queça ne durera pas^l 
£t pourquoi ça? 
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6 LS GU)U AUX. MARIS* 

FB1QUETTB. 

Puisque Madame prend un second mari, c'est probablement 
avec riDteatton d^oublîer le pi^emier 1 

AMÉDÉE. ' 

L'oublier! jamais! 

^FRIQUETTEy flsoiitraiil le portrait. 

Eh bien! je tous dis, mol, qu'on va le décrocher l 
Décrocher M. Mpntglcourl*! Vous ne connaissez pas lladaqie! 

PRIQUETTE, 

Aht ooatl 

SCÈNE III. ' 
AIIÉDÉE, FMOUETTE, PIGQUEF EU, OLYMPIA, « «ottiiiMde 

miriéet INVITÉS*^ Pkqwdbu eatve en donnaot la Dain à Oljmpît; ib loat 
•vtvia des in? itit* 



CHCCCR. 



Atr: 



Chantons tous les doux nœuds 
Qui vont faire encor deux heureux ! 
: ^ C'est l'assurance. 

Pour 1®"!! coBur, 

mon *' I • 

D'une existence 

' De boDheorl 

PICQUEFEU, aux invités. 

Merci, mes bons amis, d'avoir bien voulu assister à mon ma- 
riage... (a Olympia.) Car iltfy a plus à s eu dédire... nous sommes 
célébrés ♦*! 

OLYMPIA, soupirant. ^ 

Hélas l . • 

AMÉDÉE, 4e voèmt. 

Hâasl 

PICQUEPEU. 

Plait-il t (aux ittTitéi.Ue regrette de ne pouvoir vous ofBriroi 
repas de noces, rà )m.u 

' OLTMPfA. 

Ob! iion^! pasdehal! 

.V AMÉDÉE. 

Pasdebal! 

PICQUEFEU, à part, rcganUnt Anédée. 

De quoi se mète*tHU celui-là.?.. 

* A. F. 
♦*A» P.O. T. 
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OLYMPIA. ' 

Dans ma position, tout ce qui aurait pu ressembler à une 
fête eût été uue inconveuance^ pour ne pas dire un remords**. 

FICQUfiFB&« 

Ohl.un remprds! 
Un graod remerds ! 

nCQUEFEU, à part. 

Est-ce qu'il ne va pas finir cet animaUlà? 

OLYMPIA» nlDAnt l«siavitéi. 

Messieurs. 

LES invlTéS» saluant. 

Madame... 

REPRISE DU CHOEUR. 

CUaotOQs tous ics doux uœuds^ etc. 

(tes inriléfl sortent par le fond. — Olympia entre i gaiwfaey ^Amédée et 

Friqœlte A4feïle«) 

SCÈNE IV. 

PIQUEFEU, seol. 

, Ça y est ! me Yoîlà marié 1 Mon Dieu^ mon Dieu ^ que la vie 
est drôle !.. il y a quinze jours j'étais maître clerc dans Tcx-» 
étude (Je feu M. Montgieourt... un avoue... pas drôle... décédé 
il y a dix mois... Je voulais être seul, je m'étais enfermé dans 
mon cabinet pour travailler... et je faisais des petits bateaux 
avec des coquilles de noix... comme c'est mon habitude après 
mon déjeuner. Tout à coup on frappe. Entrez I Entre un mon- 
sieur... un parent... très-grclé... qui, le jour suprême, avait 
prononcé quelques paroles bêtes, mais bien senties ! Ce mon- 
sieur me déclare, après plusieurs circuits, <]ue j'avais inspiré de 
rintérèt à madame Montgicourl la veuve! Bref! il nie propose 
sa main, et Tétude avec! Je tombai de mon haut... et cependant 
j'aurais dû m'y attendre... il y a quelque chose en moi qui ai- 
mante les veuves... c'est dans Toeil $a..« j'ai l'œil aux veuves 1 
Je n'ai |>a8 besoin de dire que j'acceptai avec empressement.. • 
Je voulais aller me jeter incontinent aux pie^s de la patronne, 
lorsque ce bonhomme m'arrêta: «Pas de cour! pasde bouquets! 
c'est la volonté de madame Mmitgicourt, elle vous connaît» 
vous lu! convenez, vous la verrez le jour dîe la câébration !.« » 
Ça me parut drôle... mais le moyen de refuser... une femme 
charmante ! une étude de premier ordre, unrappartement déli- 
cieux..: parfaitement menijlé ! (a percevant le portrait.) Ticns!., 
' voilà le patron!.. Bonjour, patron !.. voussavez que vous n'allez 
pas rester là !.. c'est ma place 1 (a lui-mèmc.) Ça me gênerait de 
l'avoir sur le dos... quand j'embrasserais sa femme... c'est-à- 
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dire ma femme ; il aurait l air de me dire : « Je Tai embrassée 
avant toi !..» GVst désagréable ! je lui trouverai un petit coin... 
noirî seulement je garderai son cadre... pour me mettre de- 
dans ! fs'adressani au portrait.] Tu lie licns pas à ton Cadre, n'est- 
ce pas?.. Très-bien, il est brave homme !.. tu es brave homme! 

SCÈNE V. • ' 

PICQU&FEU, AMËOËË*. 

(Aaaédée entre en brossant une tunique de garde national.) 
PICQUEFEIJ, l'apercevant. 

Ah! ah! c'est ce jocrisse d'Aiiiédée... (a Amédéc.) Eh bien ! 
qu'est-ce que tu fais là? je ne suis pas de garde^ imoécile ! 

AMLDKK. 

Je ne sais pas si vous êtes de garde... je brosse la tunique 
de M. Montgicourt. . 

PICQUEFEU. 

€k)mment^ la tunique! puisqu'il est rayé des cadres. 

AIIÉDÉB. 

Ah ! pas pour nous! jamais pour nous l 

riCQUBFElJ. 

Cest possible ! mais^pour )a garcf^ nationale ?.» 

La garde nationale ne.me regarde pas!.. Madame m'a dit: 
« Vous oootinuerex à le servir, n 

PicaUEP£U, à part» 

Qu'estrce qu'il chante ? 

AMÉDÉE. 

Aussi, tous les matins je brosse ses habits, je cire ses sou- 
liers, je lui monte de Teau chaude pour barbe... absolument 
comme s'H existait^ il n'y a rien de changé! 

PICQUEFEU, à parr. 

11 n'y a qu'un avoué de moins. 

AMÉDÉÊ. 

Je lui prépare son verre d'eau sucrée le soir... je le buis k* 
matin... 

-, PICQUEFEU. 

Ab l.. ^ ' 

- ÀMÉDÉB, aree «OBTîctioo. x 

Ua si boe mahre ! je ne suis pas dégoûté de lui i 

PICODEFEU. 

Parbleu I èt pourquoi ce verre d'eau posthume ? 

* C'est pour son ombre... nous avons la religion du souvenir^ 
nous!.. II nVa augmenté. Monsieur; son dernier soupir a été 
pour m'augmenter t 



SG£Nfi VI. 9 
PICQUEFEU 5 à pari. 

Ahl mais il m'ennuie. (Haut.) Veux-tu me fàîre un plaisir? 

Lequel? 

PICQUEFEU. 

C'est de le mettre délicatement sur ton dos. et d'aller le nleu- 
rer au grenier. 

AMÉDËR. 

Monsieur Montgicourt au grenier: jamaisl 

PICQUEFEU. 

Ah ! mais... quand je te commande... 

AMEDÉE. 

Je vais allumer son feu I (ii à U porte de geache ei frappt.) 
Monsieur?... Peul-on entrer? 

PICQUEFEU. 

Puisqu'il n'y est pas!.. 

AMÉDÉE. 

J'avais l'habitude de frapper... et je frappe» il n'y arien de 

changé I,. (a eatre à droite, emportant ia tunique.) 

SCÈNE VI. 

PICQUEFEU, paie FRIQUETJE. 

PICQUEFEU, seul. 

Ah! mais il m'agace celui-là, je ne crois pas qu'il use beau- 
coup d'escarpins à mon service!.. Je vais prier ma femme de le 

camper à la porte... (ll remonte yers la porle de gauche.) 

FRIQUETTE, parai&sant à la porte de gauche *• 

On n'entre pas. 

PICQUEFEU. 

Comment! 

FRIQUETTB. 

C'est la chambre de Madame... ' 

PICQUEFEU. 

Eh bien! il ine semble que... 

PRIQpStTE^ montrant une porte. 

Vous ayez U^vôlre* 

PICQUEFEU. 

Deux chambres ! M mais je nVntends pas ça ! / 

FRiQUETTE. 

Voici Madame. » 

PICQUEFEI}. 

Laisse-nous. . j'ai besoin de lui parler. (Friquette sort au fond.) 
* F. P. 
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tO LB GLOU AVX MABIS. 

SCÈNE VII. 
PICQUEFÉU, OLYMPIA. 

OLYMPIA paraît à gauche; elle a quitté sa robe de noces, elle porte une robe un 
peu foucée et une corbeille à ouvrage à la maio. — Rêveuse et à elle-même 

Ài-je bien fait d'épouser ce petit bouhomine? Favenir mêle 
dira ! 

PlCQLEFEU^ a ijart. 

Elle ne me Toit pas. (Haut.) Ma chère Olympia. 

OLYMPIA, avee indifférence. 

Ah! c'est TOUS t.. bonjour! 

FIGQITEFeU, à ptri. 

EUe Qst très-l)el1e la patronne ! (Haut.) le Toulats tous prier..* 
Tiens! toqs avez quitté Totte robe de ooces? 

OLTHPIA. 

Oui. 

PIOQDRFBU. 

Pourquoi ? le trouve celte nuance un peu sombre pour la cir- ' 
constaoce..* 

OLYMPIA* 

Que voulez-vous? une veuve!.. 

PICQUKFEU. 

Veuve!... mais vous ne Tctes pi 0 s !... J'espère vous démontrer 
bientôt que vous ne l'ctes plus, (u rit.) 

OLYMPIA , sévèrement. 

Monsieur^ je ne ris jamais d'une plaisanterie de mauvais 
goùlî * ■ . ^ 

Pardon ! (a part.) Elle est bégueule ! (Haut.) Ne vous fâchez pas, 
chère asile. . 

OLVHPIÀ. 

Appelez-moi madame Mon^icourtl 

Ah! permettez!., madame Picqaefeul.. puisque nous sciâ- 
mes... 

OLYMPIA « négligemment. 

Ah ! oui I c^est vrai ! je Tavais oublié ! 

PICQUIÎFEU. 

Je vous demanderai la permission de vous en faire ressouve* 
nir... quelquefois! 

OLYMPIA^ sévèrement. 

Encore! * 

PICQLEFEU, à part. 

Elle a compris! (Haut.) Je n'en dirai plus!., c'est la dernière!.. 
. je le jure sur cette main, celle main si jolie... (a prend la main 

d^Olympia et veut l'embrasser.) 
♦ 0. P. 



I 
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OLYMPIA, le repoussant vivement'. 

Finissez!., je n'aime pas ces licences U, 

PICQUEFEL. 

€es licences!,, permettez... 

OLYMPIA. 

Vous ne rougissez pas! (Montranrie portrait.) Uevaiit son por- 
trait! sous ses }'cux! 

PICQUEFEU. 

C'est juste, (a pan.) Il est gênant, cet animal-là!.. Ah çà! 
c'est un ména^2:e à trois : Montgiconrt et compagnie ! (offrant son 
bras à Olympia.) Si nous passions dans une autre pièce ?.. 

OLYMPIA. 

Jamais î 

PICQUEFEU. 

Comment t jamais? 

Voyons : que prétendez-vous, Monsieur? 

Mais... si jen^ai pas la berSue«./îl me semble que nous naos 
sommes nn peu mariés ce matin.. • 

OLTMPU. 

Eb bien! après? 

PICQUEFEU. 

Dame! apits?... Voulez-vous me permettre d*en dire eticorc 
«ne? 

OLYMPIA. 

ie vous le défends t . 

PfCQUBPBU) i part. 

ëUç a encore compris ! 

OLYMPIA. 

Monsieur Ernest, je vois que vous ne vous rendez pas bien 
compte (le noire position réciproque... Nous avons à causer*.. 

asseyez-vous I (EIU s'asued à gauche.) 

PICQUKFEU. 

ÂSSeyonS-nOUS. (U prend uue chaise et se place tout ptès d*01|inpia.) 

OLYMPIA. 

Passiprèsl 

PICQUEFEU. 

Âh! (a part, reculant sa chaise.) Il me Semble pourtant que 
nous nous sommes un peu mariés ce matin! 

OLYMPIA. 

Je serai franche, monsieur Ernest... j aime passionnément 
mon mari... 

PICQUEFEU, se levant et empressé. 

Ah! Olympia!., voilà une bonne parole!.. <^ycz que de 
mon côte... 

' P.O. 
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OLYMPIA, froidement . 

11 ne s'agit pas de vous!., je parle de M. MoDtgicourl! 

PICQUEFEU, allant se rasseoir. 

Ah î... pardon... je croyais... (a part.) Ce n'est pas gracieux 
ce qu'elle me dit là ! 

OLYMPIA. " / 

Vous Tavcz connu cet homme remarquable? 

PICQUEFEU. 

Oh ! remarquable!., (a part.) par son embonpoint! 

CfLYMPIA. 

Ah! si vous aviez pu^ comme moi^ effeuiller Tàme de Jules i 

PICQUEFEO. 

TaTOue que le n'ai jamais eu Toccaslon de meliirrer & ce tra- 
vail suf l'âme de mon patron. 

OLTMPlÂ. 

11 éiaii bon^ généreui» 8obre..« il déjeunait avec un œuf! 

PIQDEPB . 

Petite fourchette ! 

OLYMPIA, continuant. 

Je vous ferai lire les lettres qu'il m'écrivait avant notre ma- 
riage, et TOUS verrez combien il était fidèle, aimant et tendre I 
ah! tendre 1 si vous saviez? 

PICQUEFEU. 

lff:«ezî assez! je ne demande pas de détails! je ne me refuse 
pas adonner une petite larme... petite !.. à mon prédécesseur; 
mais je ne tiens pas à connaître les .. vivacités de son carac- 
tère... (Se levant.) tout cc quc je puis dire. Madame, c'est que je 
ne redoute aucune comparaison... aucune! 

OLYMPIA, se levant. 

Monsieur... un dernier mot... ie me sui^ juré de ne jamai.s 
appartenir à d'autre qu'à Jules ! 

PICQUEFEU. 

Hein? 

OLYMPIA. 

A mon Jules! (Elle envoie plusieurs baisers au portrait.) 

PICQUEFEU. 

Ah ! mais, finissez I Madame», finissez * ! 

OLYMPIA. 

N'insistez pas I c'est un serment! - ^ 

PICQÙEFBUV 

J'en suis désolé) Madame .. mais on n'a pas le droit de col- 
lectionner des maris pour Tamour de l^art! Quand M. votre 
parent m'a.fait Thonneur de me demander ma main, il ne m'a 
pas prévenu do cette clause... platonique. 

OLYMPIA. 

Il a bien fait!. car vous n'auriez sans doute pas voulu m'é- 
pouser?..« 

• » P. 0. 
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PICQl'EFKU. 

Je ne dis pas ça... mais généralement on n'aime pas entrer 
dans une société qui ne donne pas de dividendes! 

OLYMPIA. 

Alors, il m'eût fallu vendre lV;tnde!.. il m'eût fallu quitter 
cet appartement. tout plein de son souvenir!... renoncer à 
contenpler son barreau^ sa plume» son encrierl.. 

PICQDEFEU^ à part. 

Tout ce qu'il faut pour écrfre. • 

OLTMFIA. 

Renoncer.à m^asscoir dans son fauteuil !.. (s^teBdriHuitJft tne 
regarder dans le petit miroir où il avait coutume de se faire la 
barbe!... Oh 1 c'était au-dessus de mes foroea^.** (TnoqttHiwMot.) 
A lors j'ai pensé à tous! 

Merci bien! 

OLYMPIA. 

Je me suis dit : Un petit elerc... position.,, sans for- 
tune... voilà mon affaire ! 

PICQUEFEU. • 

Mais c'est immoral ! « ' 

OLYMPIA. 

Et puis ce n'est pas un étranger!... il a connu Montgicourl, 
j1 a vécu de ses bienfaits!.. 

PICQUEFÊU. 

Hoif il me donnait quarante francs par mois! 

• OtTNPiA. 

Eh bien! le soir, me disais-je... nona pôorrons parler de 
lui!.... (Lui pruMuit le bras.) Ohf n'est^cotMis que nous parlerons 
de lui? 

Turlulutu! 

OLtSlMA. 

Au moins, si je pleure, j*aurai là quelqu'un pour me com- 
prendre..* 

Cest ça !.. 

Air ! Cet postiU<m$. 

Vous voiiloz que, près de vos charmer, 
Le successeur d'un homme h urcux. 
De la veuve toujours en larmes 
Ke fiuse qv'éssuyer les yeut? 

0I.Vli[pIA. 

Ah ! voas comprenês bien mes vœui. 

PICQUEFEU. 

Alors, si j'ai su vous comprendre^ 
Ce n'était pas (dans cet espoir) 
Un mari qu'il vous fallait prendre : 
Ce n'était qu'un mouclioir. [bit,) 
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OLIHPU. 

-Ohl maïs fentends tous Daire une positioa iioomUe!... 
vous cDnerez à ma table! vous serez logé, chauffé... 

PICQUEFBU. 

Et blanchi!., en qualité de mouchoir! Bladame, tout cela est 
fori joli, mais je n^entre pas dans vos petites combioaisoosi.... 
ilfautenlioir! 

OLYMPIà* 

Que voolez-YOus dire? 

PICQOEFEU. 

La loi m'accorde des droits, et .. (a.Teat s'approcher d*eUe.) 

OLYMPIA. 

Des droits! vous oseriez? 

PICOUEFEU. 

Mais... il me semble!.. 

OLYMPIA, montraat le portrait afec dignité. 

Je suis mariée, Monsieur I ! ! 

PICQUEFEU. 

Eh bien î et moi??? (a veut lui prendre la tailie.) 

Ef^SBMBte. 

Air de la Juive. 

OLYMPIA. 

Oserl quelle impudeur! 
Profaner mon corsage ! 
Et devant cette image! 
Monsieur, c'est une horreur ! 

Quand je vous ai promis 
En tout obéissance, 
T/amonr 6tait, d'avance, 
Dans le tout non compris. 

PICQUEFEU. 

Sortez de cette erreur : 
Je prétends, en ménage. 
Que ma femme s'oni^agc , ^ 
,A foire mon bonheur. 
Quand vous m'avei promis 
En tout obéissance. 
L'amour était, je pense. 
Dans le tout l)ion compris. 
(Olympia se réfugie à droite, dans U chaubre de Moàtgicourt.} 

SCÈNE Vill. 

PICQUEFEU, puis FRIQUETTE. 

P1CQVEFFX', seyi. 

Ah! mais... ce n*est pas une femme que j'ai épousée... c'est 
une urne ! Torne Mont*^icourt ! et moi qui ai promis à papa de 
le faire grand-père! (Regardant le portrait du chien.) Ët dire que 
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. SCfi£i£ VIII., 15 
▼Oilà mon rivsl!». ab ! non ! (se relourouit Te» la paHnîtde Nom- 

gfeonrtr} fit dire que voilà mon rival!.... Si Je ponvals démolir sa 
mémoire et en faire des petits morceaux Il a dû avoir des 
yices»ce gros bonhomme-là!.* un g^nd nez et l'œil sournois... 
Je parie qu'il trompait sa femme!.... c'est ça qui serait bon si 
je pouvais découvrir... 

FRIQUETTEf entnuit 

JUadame^ on demande... 

PICQOEFSU. 

FriquetteJ avance icil 
Monsieur ? 

PICQUEFEU. 

J'ai besoin de toi... tu vas m'aidcr! 

FRIQUETTB. 

A quoi ? 

PICQUtFEU. 

A faire dégringoler le Monti^'icourt ! 

F&IQUETTE. 

Gomment ! 

PICQUEFEU. 

Tu vas répandre le bruit qu'il te pinçait la taille dans les es- 
caliers... et qu'il t'a doaué une montré en or !... (a lui donne sa 

montre.) 

FRIQUETTE. 

Par exemple !...]je ne trouverais plus de mari! 

P1CC>IEFEU. 

Tu veux un mari? (luî prenant la taille.) Dis donc, j'en connais 

un sans emploi. (U veut rembrasser.) 

FRIQUETTE, se défendant. 

Finissez! 

PICQUEFEU. 

Ahî c'est comme ça?... rends-moi ma montre... (a la reprend.) 
Écoute, le jour où tu m'apporteras la preuve de rinfidélité de 
M. Montgicourt, je te compte cinquaoib écus !...' en argent ! 

PB10U6TTB. 

Oh! Monsieur, c'est inutile. . il était fidèle comme un ca- 
niche! 

PICQUEFEU. 

Frtquette^ il ne faut pas toujours se fier aux caniches..* j^ea 
ai connu qui se dérangeaient ! 

FRIQUETT», à elU-mème^ 

Après ça, c'est possible... Voyons où pourrait-on bien 
prendre des renseignements ? 

PICQTEFBU. 

Questionne, interroge... lie*toi avec le j[K)rtier! 

* P. F. . . 



16 LE CLOO AUX BTAaiS. 

FftiaUBTTE. 

G'«si une portière. 

PU'Ql'rFRU. 

Baîson de plus... une portière vaut deux portiers!., de mon 
côté^ je vais iouillcr, fureter (Apercevant ie bureau ) Ah ! son bu- 
reau 

FRIQUETTE. 

Moi, je \ais faire causer la porliêro 1 

PICQUKFEO. 

Promels-lui un pain de sucre et deux bouteilles d'apisette î 

(Priquclte sort.) 

SCÈNE IX. 
PlGQUii^ËU, poU BËSUCHON. 

PIGQIIEFSUy Olivriat liii tirviir du Imreaa. 

Voyons!... (ii fouuie.) Ab! son écriture!... je la reconnais! 
(ttBMt.) « Documents secrets, recette pour faire reluire les flam- 
beaux... On frotte... » Go n^eSt pas ça f... (PreDant on autre papier.) 

a Recette pour les boutons...i» An!... de bretelles... « Si dans un 
salon vous avez le malbeur cle perdre un bouton de bretelle, 
prenez une épingle... Si vous n^en avez pas... empruntez en . 
une... D (Parle.) Je ne Tinvcnte pas... c'est écrit î et voilà l'huître 

<)U^0n me préfère î (prenant un volumineux cahier de papier et lisant.) 

« Notes pour servir à Thistoire de ma vie...» (OamntM bMard.) 
« 9 janvier, pris uu bain trop chaud... » 

lîESUCHON, «nirant**. 

Monsieur Picqueieu, avoué? 

PICQUEFEO. 

C'est moi... 

BESUCHON, brusquement. 

i^QÛn, Ton vous rencontre ! ce ii'ebt pas malheureu^ ! 

PICQUEFEU. 

Qu'es^ce qu'il a? 

BISDCBOII, 

En trois mots^ votd mon affaire... 

PiCQUEFBU. 

Vous venez pour affaires?.. Pardon, Monsieur, je viens de m«. 
marier, Tétude est fermée, c'est fête... 

• BKSICHON^ farieus. 

Qu'est-ce que (a me fait? il u'y a pas de fête pour un mari 
trompé I 

naçtvmv* 

Ahi Monsieur est... , 

Oui, Monsieui*! 

« F. p. 
♦* B. P. 
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SGÉRX IX. 17 

PICQUEFEU. 

Ëijcbantéi... donnez-vous la peine de vous asseoir! 

BESCCHON. 

Non, Monsieur! je ne veux pas m'asseoiri 

PICQUEFEU. 

AI«ES , restez debout... (ll t'aiiiéd prit d« buMM. — Uiant.) 

« 4 mars, pris un bain trop froid. » 

BBSUCHONy t^^ue^ant près de Piafwfai. 

Monsieur^ ma femme est uoe coquine t.. • 

PICQUEFEU. 

Lemoiestdurl 

BESUCHON, furieui, se ftmilt. 

Plait-il?... vous la défendez? vous prenez son partit 

PICQUEFEU, se levant. 

Moi? du toutf... vous me faisiez Thonneur de me dire que 
madame votre épouse était une coquine !.. c'est à memiikU. 
ça me fait plaisir!... continuez! (n s'assied.) 

BESUCHON, s'asseyant. 

Partie pour les eaux de Cauterels depuis un mois... 

PICQUEFEU. 

Vous ? 

BESUCHO?^. 

Mais nonl ma femme! Vous ne comprenez donc rien? 

PICQUEFEU» à part. 

Ah! mais, c'est un porc- épie ! 

BESOCHOII. 

Resté seul à Paris, (criauu) Seuil eomprenes-vous? 

PICQUEFEU, eriftiit. 

Vous?.. 

BESUGHON. 

Oui, moi 1 « 

PICQUEFEU. 

Oui l.. oui !... 

BESUCHON. 

Ce malin, il me prend fantaisie d'ouvrir son armoire à glace . 
derrière une pile de linge mes doigts se heurtent contre un 
coffret mystérieux, je le prends, je l'éveatre... çt je trouve 
trente-deux lettres d'amour !.. 

PICQUEFEU. 

Cest désagréable. 

' BESUCHON. 

Signées Jules!., un monsieur qui la tutoie! qui rappelle 
« mon petit sapajou !» 

PICQUEFEU, tout CD fftsUfaittit les mémoires de MootgieonrI. 

Ob ! peutrètne aurez-vous mal lu... 

BESUCnON> exaspéré, se letant. 

C'est ça! je ne sais pas lire! 

PICQU^.U, le levant. 

Je ne dis pas ca ! 
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t8 . LE CLOU ÀUX ju&ia* 

BBSUCBO». 

AloTs^ yea aî menti?.. 

PICQUEFEU. impatienté. 

Oh!.. 

BB8UGH0N. 

le suis uu idiot! une brute!.. Mal lu! une écriture 4)ui ne 
me sort pas de la tète!«« une écriture grosse comme... (Aperce- 

▼tut 1« eabier qoe tint Piqnefea.) Ah ! mon DieU ! sapristi ! 

PICQUEFEU. 

Quoi? 

BGSUCEON^ lui arrachant te eabier. 

Permetteas !.. juste !.. la même ! 

PICQUWEI). 

Hein? 

BESÙCBON. 

L'écriture de Jules! 

PICQUEFEU. 

De Iules?., tous êtes bien sâr? 

BBSUCHON. 

Parbieu !.. Vous le connaissez ? 

PICQUEFEU. 

Certainement!.. Ah! mon amî! si vous saviez!., ces lettres, 
il faudra me les reiûettre... elles font partie du dossier... 

BESUCHON. 

Dans une heure tous les aurez. 

PICQUEFEU. 

Dans une beurel (u se met à danser.) Ira la 1 la ! 

BESUCHON, à part. 

Qu'estF-ce qu'il a donc cet avoué? 

PICQUF.FKM. ^ 

Vous ne pouvez pas compremire le plaisir que me cause... 
votre anecdote!.. Ira la! la ! la!... 

BESUCHON. 

Comment! parce que ma femme ** ?.. * 

nCQUEFEU. 

Rien ne pouvait m'ètre plus agréable! (Lui serrant les mains.) 
Mon cher amiU. voulez-vous dineravec moi? 

BESUCHON. 

Merei^ je n*ai pas faim !.. j'ai soif !.. 

PICQUEFEU. 

Un verre de madère? 

BESUCHON. 

Non! j'ai soif de vengeance! voyons: où est*ii ce Iules? que 
je le broie! 

* p. E. 
** lî. P. 
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SCÈÎHZ X. 19 
PlCQUEFEt). 

Montgicourt! U s'appelle Mbntj^coart!*. monaacieo patroju.. 
Tenez l Yoilà son portrait, 

BESUCHON^ s^étAoçaat vert le portrait 

Lui! 

PICQUEFEU^ à pari. 

S'il pouvait le crever U. (11 lui donne ont r^. — Haut.) Ne vous 
gênez pas> allez ! 

BESUCHON, menaçant le portrait. 

Ëuân l.. je le tiens! Àh 1 p-redin ! Idche.^ suborneur! 

PlCQUtFEU. 

Plus haut! sa femme est-là l 

BESUCHON. 

Ah! il est marié*!.. Eh bien! tant mieux! je tiens ma ven- 
geance... je veux lui rendre ce qu'il m'a fait! 

PICQUEFEU. 

Coi ! c*est une bonne idée! (se rappelant.] Âhl mais non! non ! 
je m'y oppose * 

BESUCHOR. 

Vous avez raison ! f aime mieux le toert 

PICQUEFEU. 

CTest (a. (a part) Ça ne lui fera pas de mal! 

BESDCHON. 

Du papier! une plume! je vais lui écrirel la provoqoerl.(u 

t*anied an imreatt.) 

SCÈNE X. 

BESUCHON, PICQUEFEO, OLYMPIA». 
OLTHPlAy ifintranty k elle-même atee attendrliwment. 

Je Tiens de contempler sa tonique... elle se mangeait aoi 
vers... Alors j'ai pris du poivre et... (aie itemm.) 

PICOOEFEU» à Olfmpia. 

Diea TOUS bénisse! 

OLTMPU, le remettant. 

' Ahl c'est vous? 

PICQUEFEU. 

Je suis fâché de vous déranger, mais il y a là un monsieur 
qui désire vous palier de ce vertueux Montgicourt... 

OLYMPIA, mement. 

Un ami de Jules! 

PICQUEFEU. 

Intime 1 

OLYMPIA. 

Vite! qu'il entre! 

* P. B. 
** 0. P. B. 
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20 LB CU)U AfTX MARIS. . 

PICQUEFEU, monîidût Besuchoa qui se lève. 

Le voici 1... (Présentant &a femme.) Madame Montgicoqrt.». ma- 
dame Jules Montgicourl. 

OLWlk, lalvim. 

Monsieur.... (a Pieqoiiett.) Laissez-iious ! 
Plaîtril? 

OLYMPIA* 

l^ssezr-Qous! : 

PICQUEFEU. 

Oui ! (a part.) Je crois qae petit Jules va un peu dégringo- 
ler 1 (Il disparaît ta fond.) 

SCÈNE XL 
BESUGHON, OLYMPIA, puia PICQUEFEU, caché , 

OLYMPIA. 

Parlez!... vous Tavez connu cet homme de bien... i) a été 
votre ami?.. 

BESUCHON. 

Lui!... Madame, votive mari est au polisson! 

OLTMPU. 

Monsieur Monlgicourll 

BESUCHON. 

Il VOUS trompe 1 il a des maîtresses 1 

OLYMPIA. 

Jamais! vous mentez l 

BËSUCHON. 

J'ai Irenle-doui lettres écrites de sa main... adressées à ma 
femme.... 

OLYMPIA. 

OÙ sont-elles t 

BESUCBOII. 

Chez moi... je vais les chercher. , 

OLYMPIA, à elle»]DèiDê. 

CTest impo«ssible! 

BESnCROH. 

11 la tutoie i il rappelle « mon petit sapajou I » 

OLYMPIA, avec explosion. 

Juste le nom qu'il me donnait! (Dcfaiiiant.) Ah! je ne sais ce 
que j'éprouve... un pareil coup... (EUe tombe tnr on fiataiia.) 

BESUCHON. 

Eh bien ! elle se pâme !.. Madame!.. Tiens, c'est une jolie 
femme 1 j'en reviens à mon idée !.. si je me vengeais? 

PICQUEFEU, cntr*ouTrant U porte et passant sa tète. : 

Je n'entends plus rien ♦*! 

* 0. B. 
0. P. B. 
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SCÈNE XII. 21 
DESLXHOM. 

Ma foi ! je me venge ! (a donne plniimirt Mêmt i 0\jm^ qui reste 
éfasoiiie 

PICQURFEU, l'aperccvaQt, d'abord euchanté, riant, à part. 

Bravo!... bravo !.. (se ravisant.) Ah ! mais... non !.. Eh liien !.. 
qu'est-ce qu'il fait donc? Icoorant à luL) Monsieur !.. Monsieur !.. 
je TOUS défends... 

BESUCHON. 

Mè)eZ-VOUS de vos affaires ! (n veut embrasser de nouveau Olympiâ.) 
PICQL'EFEU, le prenant au collet et le poussant vers la porte. 

Il est superbe!.. Sortez! Â la garde! à la garde! 

ENSEMBLE 

Aîr : 

PICQUEFEU. 

Je vais vous flanquer à la porte. 
Pour vous conduire aiûsi chez moi; 

A la porte ! 

Qoe Too sorte! 
Pour moi^ j'ai le droit et la loi ! 

BESIKïBOir. 

IPonrquoi donc me mettre h la porle^ 
QoaDd je viens invoquer la loit 

Peu m'importe 

Que je sorte! 
Je reviendrai^ croyez-moi ! 

^Picquefeti pomM Betoehon dihen et aort tvM fui. Le brnil de la porte, 

en le relèmtsi» réveiUe OlyMpii.} 

SCËNE XI L 
OLYMPIA» puis FRIQUETTE^ 

OLYMPIA, se levant en sursaut. 

Le g.ilo|)in !.. Et moi qui mettais sa mémoire dans du coton ! 
moi qui nie condamnais aui larmes et au désespoir ! Gi^naille 

Air : Faut-il qu'un /lomme... 

Quoil pendant que je te vantais. 
Ta vertu n'était qu'imposture ! 
Quand je croyais ton àme i)ure. 
Quand j'admirais jusqu'à tes traits, 
Vieui singe! tu me trahissais! 
Pour interpeller eet iofàme, » 
Les mots mao^nt à ma doolenr, 
Gar^ poar tromper ainsi sa femme. 
Ah! faut-il qu'un homm* soit sans cœur î 
(sue som.) 

* 0. B. P. 



22 LE GLÛU AUX MAaiS. 

„ . . FRIQOBTTE, p«rti8saiil *. 

Madame? . 

OLYMPIA, iodiqwitC le portrait. 

Decrocbez-moi ça ! 

FRIQUETTE. 

Ah! bah! 

• OLYMPIA , sanglotant. 

Oh! les hommes! les hommes !.. (Gaiement,) Prout 1 je quUle 

le deuil. (Elle. rentre à gauche.) 

- ■« 

SCÈNE XIIL 

FRlQUfc:TTE, puis PICQUEFEU. • 

FRIQUETTE, seule. 

Ah bien !.. en voilà une rcvolulion !.. décrocher le premier» 
Quand je disais quMl ne nànerait pas longtemps à son clou '!! 
t. est le second qui aura prouvé à sa femme qu'il valait mieux 
qu un mari en peinture 1... (Montant sur une cbaiie.) Allons, décro- 
chons Monsieur ! - 



PICaUEFEU, rentrant 



Enfin ! le 1 ai flanqué à la porte ! (AperceTam Fnquelte montée sur 

ta eiiaise.) Friquette, qa'est-ce que tu fais là? 

FRIQUETTE. 

Le Montgîcourt est mûr... je le cueille I 

HCQUETEU. . 

Gomment ! tq oses..* 

FRIQUETTE. 

Par ordre de Madame I 

PICQUEFEU. 

Par ordre ! Un instant l (i.a faisant descendre de la ehaîie et nmat 
sa place.) Ça mcregarde**' !.. Tu ne voudrais pas me priver de ce 
plaisu*-là? 

FRIQUETTE. 

C'est trop j usle I 

PICQUEFEU, cherchant à décrocher le portrait. 

Eh bien !.. il ne veut pas venir !.. U est donc cloué ? 

FRIQUETTE* 

Il en est bien capable ! 

PICQUEFEU. 

Ahî le voilà î ^Descendant, et très-gaiement.) Lc bastioU Montgi* 
court est enlevé **** ! (ii se promène, le portrait sous le bru» eAÙBiUnt le 

son de la trompette.) l a Ta ta ta 1 ta Ta la la 1 (u poK te portnit eoDtw 

le bureau.) , 

* F. P. 
F P. 
P. F. 
**** F, P. 
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sGiiiB xnr. 93 

FRIQU£TTE. 

11 devient fou ! 

PICQUEFEU . 

Oui ! j'entrevois tout un horizon d'amour !.. Tiens t il Ckuique 
je t'embrasse ! 

FRIQUETTE. 

Mais^ Monsieur «... 

PICQUEFEU. 

r^e fais pas attention... (u veut rembnsser.) * ' 

Air de V Apothicaire» 

FRIQUETTE. 

Finissez^ Moosicur! c'est très-mal! 

PICQUEFED. 

Du tout^ je prélude à ma flamme..* 
Comprends-tu? je pois sans rival 
Ghaater mon amour à ma femme! 

FVÎQDBTTB» 

Ifaif... ee n'est pas une raiwB ! 

PICQUEFEU. 

Si fait! puisque je vais, près d'elle^ • 

Continuer celte chanson 
Dont tu n'es que la i itourneile. 
(li renQbra&&e.) 

SCÈNE XIV. 

AMÉDÉE, apercevant Picquefeu qui embrasse Friqaette. 

Qu'est-ce que je vois ? 

PICQUEFEU- 

Âh ! te voilà^ toi !.. Avance 2 

AMÉDÉE. 

Pardon^ il faut que je porte le journal de M. Montgicourt... 
Noos lui vfùnB conaervé son aboimement».. 

PICQUEFEU. 

Ah çà ! est-ce que tu vas continuer longtemps à jouer de ce 
rahrliton? 

AMEDEE. 

Quel mirliton? 

PIGQUBFEU. 

Tu n'as qu'une note... elle n'est pas drôle... doue, je te 
chasse 1 

FUiKyfiTTK. 

BraTO I 

* p. F. 
** F. À. P. 
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AMÉDÉE, fièrement. 

Monsieur oublie que je suis au service de M. Montgicourt! 

PICQUEFEU. 

Il n'y a plus de Montgicoart!.. je Tai avalé) 

AMÉDËE. 

Avalé l 

n paraît que c'était un vieux farceur!.. Voyons^ conte-moi ses 
fredaineSvJB te payerai ton mois. 

lamais 1 

PICQUEFEU. 

Alors, file t.. tu n'auras que huit joursl (Donouit l« portnitàFil 
quille *.) Toi; porte ça au grenier ! 

Son portrait l profanation ! 

PICQCEFEU, àAmédée. 

Oui, c'est convenu !.. va faire ton paquet î 
Air 4a Hédêoin ê$ can^^agne. 

MCQUBFBU. 

• Décampe bien vite. 
Je te tiens quitte; 
Quant au premier, 
Oq va de suite, 
Dans le grenier, 
^ Lui trouver nn eicelleut gtte. 

ENSEMBLE, REPEISB. 

AMÉDÉE. 

Bannir son image I 

PICQUEFEU. • 

Puisqu'elle te plaît. 
Je t'en fais hommage 
Avec ton paquet. 
Décampe bien vile, ele« 

faïQOBfTI. 

Décampe bien vite. 
On te tient quitte; • 
Mais, an premier. 
On va rie suite, etc* 

AMEDÉE. 

Je m'en \ais de suite, 
Puisque je quitte 
IfOQ. lM>n métier. 
Hais, quant au gtte 
DaDs.le..greBier, 
Qu'on ne l'y porte pas si vite ! 
(Friquelte tort par te fond, et Amédée par la droite.) ^ 

* F. P. A. 
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SCÈNE XV. 
PICQLEFEU, OLYMPIA. 

PlCQUEPeu* 

Ah ! je crois que j'ai on peu nettoyé la place ! 

OLYMPIA. Elle esl en robe roce^« — Ella chcreha à eoufanir ma rlr«. 

Je ne sais pas ce que j^ai... depuis un quart d'heure^ je Hs 
comnie une folie... c'est nerveux ! 

PICQUJEFEC. 

Ah ! vous avez mis une robe rose ?.. 

OLYMPIA, riant* 

Mon Dieu, oui L. 

PICQUEFEU^ riaat aussi. 
Hi! hi! hil.. (MoDtiankia place uù était la portrait.) Ditesdonc?.. îi 

est parti I 

OLYMPIA. 

Je le vois bien 1 (Riant.) Hi ! hi !.. 

PICQUEFEO, riaat. 

Hi! hil.. Était-il laid, hein? * 

OLTMPU. 

Oh I oui... asseyons-uous. 

^ PICQUEFEU. 

Avec plaisir, madame Montgicourt. 

OLYMPIA. 

0fa! noti, je vous en prie^ ne m'appelez plus madame Mont- 
gicourt. 

PICQUBFEO. 

Aht.. 

bLY5tPIA. 

Appelez-moi madame Ficquefeu... (gUe rU.y car enfin, nous 

sommes mariés... (Slle aVusled à droite.) 

PICQUEFEO, a*a«Myant un pan loin. 

lion Dieu oui ! 

OLYMPIA. 

Plus près... nous sommes mariés... et nous nous connaissons 
à peiuel 

PICQUEFEU. 

Le fait est que nous nous connaissons... bien superficielle- 
ment... bien superiiciellement... 

OLYMPIA^ après un grand temps. 

EroesL.. aimez-vous le sentiment? 

PICQUEFEU. 

Si je raime!.. Mais c'est-à-dire que mon rêve... le reve de 
ma vie !... serait de me promener continuellement autour d'un 

♦ P. 0. 
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26 L£ CLOU AUX MARIS. 

lac bleu... avec ma femme et mes enfants... pendant les Ta- 
cancesl 

OtiTMPU. 

Au moins, tu ne me tromperas pas, toi 1 

PICQUKFEU. 

Je vous le jure.«. je te le jure ! (a paru) Nous nous tutoyons! 

OLYMPIA. 

Ah! je suis une siii.i,^ulière femme, val., quand j'aime..* 
c'est avecpassiou i c'est avec fureur !.. 

PICQL tl EU. 

£h bien ! ça me va ! ça me va !.. soyons furieux ! 

OLYMPIA. 

Est-ce (hùle? Voilà une heure que nous causons... et tu ue 
m'as pas encore embrassée !.. moi ! ta femme! 

PICQUEFEU, Teabruftaot. 

Ohl pardon! 

OLYMPIA. 

Encore ! 

PICOUEFEO. 

Toujours! (Aptèt raToIr embrauée plunèun foit.} La I (U w raiMoit en 
étoi^ant nu pm sa chaise.) 

OLYMPIA. 

Ta me donneras ton portrait... je te veui rêveur... 

PICQUEFEU. 

A rbuik ! 

OLYMPIA. 

Avec ton Code à la main !.. El je te suspendrai là... à ce clou 

doré... (EUe désigne la place où élalt le portrait.) 

PICQUEFEU. 

'Oui... (a part.) Il paraît que c'est le clou aux maris ! 

OLYMPIA. 

Tu ne me dis rien !.. embrasse-moi. 

PICQUEFEU, se levaiit. 
Voilà! voilà! (u l'embrasse. ~ U se rasseoit en éloignant un pen m 
ehalie.) 

OLtaiPIÂ. 

Tu m'aimeras touyours, Q^est-ce pas? 

• prcguEFEU. 

Oh ! toujours! 

OLYMPIA. 

Moi, vois-tu> je veux me consacrer à ton bonheur !.. Em- 
brasse-moi ! 

PICQUEFEU, à part. 

Encore !.. Elle ne me laisse pas respirer ! (LVmbrassant à plu- 
sieurs reprises.) Je vais lui eii donner une petite provision... lal 

(u éloigne sa chaise et se ras&eoit.) 

OLYMPIA. 

Maintenant, parle-moi... je veux effeuiller ton àme... dis- 
moi de jolies petites choses ! 



SCÈNE XV. 27 
P1CQUEF8U* 

De jolies petites dioses? dame !.. 

OLYMPIA. 

Dis-moi que tii m*aimes 1 , 

PICQOEFEU. 

Parbleu ! 

OLTMPU. 

Âh ! tu ne me le dis pas I 

PICQUEFEU. 

Mais si ! 

OLYMPIA. 

Je veujL que tu me le dises ! 

PICQUEFEU. 

Ëh bien ! je te le dis 1 

OLYMPIA. 

Non! tu ne Tas pas dit! 

PICQUEFEU. 

Mais si I Je f aime... la ! 

OLTMPU. 

Alors^ embrasse-moi 1 ^ 

PIQUEFEUj te terant. — A part. 

Âh! mais!., ah! mais!... Elle devient fatigante! (it rtiiii»niw* 
— A part.) Ça ne peut pas dorer comme ça I (n port* s» diaiM à 

Taiitre boni de la scène.) 

OLYMPIA^ se levanU 

Tu me quittes? — Où vas-tu ? 

PIGQUEFEO. 

Mettre ua paletot... j'ai une course à faire, (a part.) Ça me 
reposera. 

OLYMPIA. 

Tu vas revenir... je t'attends ici... je veux que.tu m*embras8es 
avant de partir l 

PtCQUEFBCr. 

Parbleu ! 

OLYMPU. 

Ët en rentrant! 

IMQLEFEU. 

Et dans Tescalier l et sous la porte cochère!.. (a paru) Âh! 
mais! ahl maisl.. 

CHOEUa. 

Âir de Mangeant. 

PICQVEFEU. 

Faut du bonheur, pas trop u'oQ fuut ; 
Excès on tout est un défaut; 
J'en avais par trop, peu tantôt, 
Maiotcnaut^ j'en ai vraimcot trop! 



^ LE CLOU AUX MARlâ. 

OLYMPIA. 

Mon premier me trompait!., mieux vaut 
Aimer mon second comme il faut : 
Le bonheur qui me fit défaut^ 
Poar mol, ya reoattre bientôt! 
(picquefeu rentre à droite.) 

SCÈNE XVI. 
OLYMPU, puu ÂMb:D£E ^ 

OLYMPIA, seule. 

Qu'est-ce qu'il a donc?.. Je le trouve timide, mon second. 

AMKOKE, entrant, avec uo paquet dans un mouchoir. 

Je viens faire mes adieux à Madame... du moment qu'on a 
décroché M. Montgicourt. 

OLYMPIA. 

Ne me parlez plus de ce bulieme ! 

AMÉDÉE. 

H. Montgicourt un bohème! 

OLYMPIA. 

Vous étiez son confident... son complaisant peut-être... je 
vous chasse ! 

AHÉDÉE. 

Merci c^est déjà fait... Mais» avant de partir» il est de mon 
devoir de prévenir Madame... 

OLVMPU. 

Quoi? de qtioi voales-Tous me prévenir? 

AHÉDÉE. 

Madame aura à se méfier de son second... 

OLYMPIA. 

Me méfier?., que voulez-vous dire? 

AMÉDÉE. 

Je Tai surpris tout à l'heure eu train d'embrasser mademoi- 
selle Friquettel 

OLYMPIA, 

Lui ! ma femme de chambre ! c'est impossible ! 

AMÉDÉE. 

Je l'ai vu et entendu 1 

OLYMPIA. 

Le jour de son mariage!.. Ah! voilà donc pourquoi il ne 
m'embrassait pas, moit (Tragiquement.) Oh! je sens les serpents 
de la jalousie! (a Améiec.) Ne t'en va pas ! je te reprends! 

AMÉDÉ£| posant son paquet. 

Ah bah **l 

• 0. A. 
*^ A. 0. 
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OLYMPIA. 

ie t'attache au service de M. Picquefeu... 

AMÉDÉB, 

Gomment! 

olympfa. 

Tu me rendras compte de ses paroles, de ses actions, de se» 
gestes, de tout enûni.. c'est une place de conûaucei 

AMÊDÉE, à i>art. 

J'aimais mieux l'autre 1 (picqucfeu paraît.) 

OLYMPIA. 

Lui!., (à Amétlée.) Laissc-riousl (Amédée sort.) 

SCÈNE XVIf. 

OLYMPIA, PiQUEFEU, puU AMÉDÉK \ 

PÎQUEFEBL 

Âh l te voilai Tu m'attendais? 

OLYMPIA. 

Oui! 

P1CQUEF£U, ouTrant ses bras pour TembraMer. 

Ma chère amie! 

OLYMPIA, lui abaissant les bras* 

Non! 

PICQUEFEU. . , 

Tiens ! 

OLYMPIA. 

Oàallez-Tous? 

PIGQUBFBU. 

Chez rooD tailleur. 

OLYMPIA. 

Préteite!.. yoas ne sortireK pas. 

PICQUEFEU. 

Gomment L.» mais j'ai besoin d'un pantalon... 

OLYMPIA, lui arraéhant son chiipeatt et le jatanl i terre. 

Je vous dis que vons ne sortirez pas! 

PICQUEFEU, ramassant son chapeau 

Ah t mais, prends garde... c'est mon neuf! (A^part.) Qu'estf-ce 
qu'elle a? 

OLYMPIA. 

Si vous avez absolument besoin de votre tailleur... écrivez- 
lui de venir! 

PICQUEFEU. 

(Test que... j'avais aussi l'intention de prendre un bain. 

OLYMPIA. 

Vous voulez prendre un bain?... très-bien l (Elle soddc à droite.) 

AMÉDÉE, paraissauU 

Madame?.. 

* 0. P. 

*» p. 0. 
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OLTHMA. 

Allez demander un bain j^our Monsieur, {kméàè» sort — a Pie- 
qneCta.) Vous le prendrez icil 

PICQUEFEU. 

Je voulais, en même temps, passer chez mon coiffeur. 

OLYMPIA. 

Votre coiffeur?., très-bien I (sue tomie à ^uchA.) 

AMÉDÉC, NpartUsant* 

Madame ? 

OLYMPIA. 

Vous amènerez le coiffeur de Monsieur? (Amédée tort.) 

PICQUEFEU. 

Alors, attachez-moi par la patte ! 

OLYMPIA. 

Oh! je ne vous quitterai plus ! je serai làl toujours ! 

PICQUEFEU. 

Gomment I pour le bain aussi? 

OLYMPIA. 

Je ne plaisante pas ^ Monsieur!.. 
Quoi? 

OLYMPIA. 

Répondez: depuis que nous sommes mariés, m^aTez-toasfon* 
jours été fidèle? 

FICttUBFEU. 

Cette bêtise! nous sommes mariés depuis cinquante^inq mi- 
nutes, (a part.) ËUe est jalousa à présent! 

OLYMPIA. 

Jurez*le! . 

PICOUEFEU, levant la main. 

Oh ça,jele jurel 

OLYMPIA, éclatautr 

C'est infâme i ' c'est infâme ! 

PICQUËFBU. 

Hais qu'est-ce qu'il y a ? 

OLYMPIA. 

Après çd, Montgicourt aus i nio le jurait... Montgicourt aussi 
m'embrassait, me donnait les noms les plus tendres... les plus 
Insensés.. . 

PICQUEFEU. 

G^était un gros hypocrite I 

OLYMPIA. 

Je ne croyais pas qu^unmari pût tromper sa femme... j^étais 
simple et naïve... je ne eoinprenais pas la jalousie; mais vous 
m'avez ourert les yeuil 

PICQUEFEU, à part. 

Ah) diable! qu'est-ce que j*ai (ait?.. 

^ 0. p. 
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OLYMPIA. 

Et maintenant, je ne crois plus à rien, ni à lui, ni à vous, ni à 

personne î 

PICQUEFEU, à part. 

Sapristi! quelle boalettel 

OLYMPIA. 

Aussi, à partir d^aujourd'hui, je ne tous quitte plus ! je tous 
suivrai partout! je vous surveillerai je tous... Avez-Toos 
Totre porte-monnaie? 

PICOUBFEU. 

Mon porte-monnaie? 

OLYMPIA. 

Donnez, c'est pour payer une note!... (Eiie le lui preud.) Voici 
vingt sous je vous en dornierai autant toutes les semaines, 

PICQUEFEU. 

Elle me donne ma semaine 1.... Envoyez*moi tout de suite en 
demi-pension... avec un petit |)anier! 

OLIMPIA. 

Quant à la cM de la caisse, je Tai et Je la garde! 

PICQUEFEU, se montant. 

Ah! permettez. Madame! 

OLYMPIA. 

Et maintenant^ si vous me trompez... (Le menaçant.) mal- 
^heurà vous! 

PICQUEFEU. 

Ah! mais, Madame!., (ii fait un pas TeneUe.) 

OLYMPIA, te Menaçant. 

Ne me touchez pas!., je vous le rendrais!.. 

PICQUEFEU, à part. 

Nous allons boxer, à pissent! 

SCÈNE XVIIL 
Les mêmes, FB1ÛUETT£^ 

FRIQUETTE. 

11 y a une dame qui atténd Monsieur dans son eabinct. 

OLYMPIA, jalouse. ^ 

Une damel.» qu'est-ce que cette dame? Voyons, parlez **! 

PICQUEFEU. 

Comment veux-tu que je le sache ! 

OLYMPIA. 

Vous hésitez? 

PICQUEFEU. 

Moi ! je vais voir ! 

OLYMPIA. 

Restez! c'est moi qui vais la recevoir, cette damel.* 

• 0. F. P. 
** P. 0. P. 
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dâ Uù CLOU AOX MARI:S. 

PlCÛUEFEli. 

Oh ! je ne crains rten !.. 

OLYMPIA^ qut est remontée, à part. 

Les laisser ensemble î . . (a«ut) Friquette ! ' 

FRIQUETTB. 

Madame? 

OLYMPIA. 

Marchas devant ! (Elle bU palier Frlqoette devant elle.) 

SCÈNE XIX. 
P1€QU£F£U, puis FR1QUËTT£« 

PtCQUEFEU. 

Saprelolte! elle devient très-embètante!... Elle veut me 
donner des calotes, à présent!.. Je croîs que j'ai eu tort de dé- 
molir Montgicourt! Voilà ce aue c'est... j'ai démuselé le soup- 
çon, et maintenant il me mord les jambes liai possible de calmer 
ma femme!., c'est une chaudière à vapeur ! Montgicourt était 
sa sou[iape de sûreté, et je l'ai casséo!.. Décidément, j'ai eu tort 
de le démolir i il n'était pas gênant cethommel 

FRIQUETT&9 «ntrAat Tivemeat *• 

Monsieur l Monsieur ! 

PICQUEFEU. 

Quoi ? 

FRIQUETTE. 

Ah! quelle scène!., dans votre cabinet... 

PICQUEFEU. 

Eh bien ! cette dame... 

FRIQnETTE. 

Madame de Lannayl 

PICQUEFEU. 

La comtesse de Laniiay... ma meilleure cliente» 

FEIQnBTTE. 

Eh bien ! Madame Ta joliment traitée^ elle Ta appelée mu- 
sardine ! 

PICQUEFEU. 

Masardinel la comtesse!... je cours! 

SCÈNE XX. 
Les MÊMfis^ OLYMPIA *\ 

OLYMPIA, paraissant, à part. 

Encore ensemble I j'en étais sûre! (Baui & Pioquéfeu.) que disiez- 
vous à cette fille? 

nCQUEFEV. 

Moi? rien... 

OLYMPIA. 

Parbleu! (a Friquelle.) Sortez. (Friquette tort.) 

* P. F 

** P. 6. F. 
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SG£N£ ZXI. 33 
P1CQ0BFEO. 

Maintenant *• Madame^ tous allez m'oxpliquer votre eonduite 
vîs-à-Tig de madame la comtesse de... 

OLYMPIA. 

Voire comtesse, je Tai prise par le bras et je Tai jetée k la 
porte! 

Allons^ bien! 

OLYMPIA. 

Dorénavant, c'est moi qui recevrai toutes vos clientes! 

Pir.QUEFKU. 

Vous appelez ça recevoir les clieiitesl 

OLYMPIA. 

Si j'en avais agi de la sorte avec M. Montgicourl. 

PICQLKFEU, à part. 

Toujours Montgicourtt allons, il n\v a pas à hésiter! il faut 
le recoudre cet animal-là. (naut.) Olympia! je suis un grand 
misérable, je vous ai trompée. 

OLYMPIA. 

Ah! vous en convenez?... 

PICOUEFBIT. 

Fax Mi des cancans sur le bon^ Tbonnète, l'estimable, le re- 
grettable M. Montgicourt! 

OLVMPU. 

Je ne comprends pas. 

PICQUBFCU, 

Lui infidèle! vous ne Tavez pas cru? 

olvmpu. 

Parfaitement I 

PICQUEFEU. 

Enfant!... mais il n'y a pas de maris infidtlos... ni ne se 
voit que sur les théâtres et dans les romans; mais dans le 
monde, jamais! 

OLYMPIA. 

Ta, ta, ta!... et ce monsieur?., avec ses treutc-deux lettres! 

PICQUEFEU. 

Ce monsieur!... Coninirnt!... vous ifavcz pas deviné?., mais 
c'est un portier auquel j'ai promis trois francs soixante-quinze 
pour jouer cet ignoble rôle. 

OLYMPIA, ébraolée. 

Est-il possible! 

SCÈNË XXI. 
Les hâmes, BESUGHON *\ 

BESUCHON, colraat. 

Me voilà ! 

» 0. p. 
0. P. B. 
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PICQUEFEU. 

Lui î 

OLYMPIA. 

Let^ortier! 

BESUCHON, tirant de sa poche une liasse de letlret. 

J^pporte des lettres ! ' 

PICQUEFBU^ à part. 

Patatras! (Haut à Besneiion.) G*e8i bieo, Madame sait tout!».. 
Yotre râle est fini!. 

BESUCBOIf. 

Quel rôle? 

OLT.MPIA, à Picquefeu. . 

Donnez-lui ses trois francs soixante-quinze... et qu'il retourne 
À sa loge! 

AESCCHOn. 

Ma logel 

PICQUEFEU^ lui remeitaiii de Targent. 
Oui... voilà vos trois francs... 

lîESUCRON. 

Je n'ai pas besoin de votre argent * !.. je suis plus riche que 
vous... j'ai trois maisons... 

OLYMPIA. 

Trois maisons! 

BESUCHON. 

Si TOUS ne voulez pas tous charger de mon procès, jlrai 
chez un autre! 

PICQUEFEU. 

C'est ça! allez chez un autre. 

OLYMPIA. 

Un instant I (Arrachant les lettres des mains de Besnehon.) Uonnez» 

moi ces lettres ! 

PlCQUEFEDy à part. 

Perdu !... 

OLYAIPIA. 

J^entrcvois un mensonge!... 

PiCQeEFEU^ à part, donnant sournoisement un coup de pied à Besuchou. 

Imbécile ! 

OLYMPIA. 

Ah! mon Dieu ! 

PICQL'EFEU ET BESUCHON. 

Quoi?... 

OLYMPIA. 

Ces mots... ces plu^ases... je les reconnais! 

PICQUEFEU ET BESUCHOM. 

Quoi?... 

* 0. B. P. 
** 0. P. B. 
*** P. 0. B. 
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saàm XXII, 35 

OLYMPIA. 

Ces lettres... celles qu'il m'avait écrites, je les avais con- 
fiées à une de mes amies... Horten^e... 

BESUCUÛN. 

Ma femme! 

Je suis si nerveuse... ou nravait défendu do les lire... (Embras- 
sant les lettres.} Jules est inoocent! Jules est inooGenl! 

TOUS. 

Joies est innocent! 

BESUCHONj à part. 

Diable I Et moi qui viens d^envoyer des gros mots à ma femme 
par le télégraphe ! Je cours réparer ça... nonsieur... Madame... 

PlCQUBrSTJ. 

Quant au portrait^ soyez tranquille!... nous allons le re* 
mettre à son clou! 

OLYMPIA. 

Groyez-Yous? 

PICQUEFEU. 

Comment donc!... (Appelant.) Le portrait!... le portrait!... 
(a Olympia.) Nous ailous le repeadre bien gentiment et pour 
toujours ! 

SCÈNE XXII. 
Les iiÊMBS, AMËDËE, pois FRIQUBTTE. 

AMÉDÉE^ entrant avec le portrait \ 

Le voilà ! 

PICQUEFEU. 

Quel noble visage!... Comme la vertu est empreinte sur ti^us 
ses traits 1 

AMÉDÉË. 

Et on TaCCUSait ! (Pbquefeu lui liiflce un coup de pied.) 

OLTHPIA. 

Allonst je vais relire ses lettres ! (a pie^fea.) Bonsoir^ mon 
ami! 

PICQUEFEU. 

Comment! bonsoir? Permettez-moi de vous accompagner. 

OLWrA. 

Impossible! Je le regrette... vous le savez, j'ai fait un ser- 
mentî... 

PICQUEFEU, à part. 

Ahl bien! ça va recomminiccr !... (Udui.) Nous ne parlerons 
absolument que de M. Moat^icoui t. 

OLYMPIA. 

Pas d'auire chose !..* vous me le jurez? 
* A. P. 0. 
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36 LE CLOU AUX MARIS. 

PICOUEFEU. 

Je le jure. 

OLYMPIA. 

Allons ! 

FRIQUETTE, cnlract *. 

Monsieur, il y a là un bain cl un coifTeur. 

PICQUEFEU. 

Eh bicnl tu diras au coiffeur de se metlre dans le bain il 
y a longtemps que je désirais opérer ce rapprochement. 

AMÉDÉE. 

Ah! faudra-t-il toujours lui préparer son verre d'eau sucrée*? 

OLYMPIA. 

Oh! toujours! 

PICQUEFEU. 

Seulement... c'est moi qui le boirai. 

CHOEUR FINAL. 
. * REPRISE DU CHOEUR DE LA SCÈNE Ilf. 

PICQUEFEU, aa public. 
Air : // vous faudra quitter l'empire. 
Je viens de donner ma parole, 
Et, franchenient... j'y manquerai! 
La tenir seroit par trop drôle! 
Tout bas, même, je le dirai : 
Olympia m'en saura gré. 
Mais j'ai promis que notre pièce 
Ferait rire aussi le caissier. 
Et je voudrais bien vous prier 
D'en tenir pour moi la promesse, 
Si je venais à l'oublier ! (bis.) 

CHOEUR. REPRISE. 



* A. P. 0. F. 
A. 0. p. F. 
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